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Introduction 

La place des substances naturelles dans le développement de médicaments est indéniable. Pour exemple, 

le champ thérapeutique du cancer indique que sur 175 molécules obtenues entre les années 1940 et 2010, 

131 sont d’origine naturelle1.  

Objectifs 

L’objectif principal de ce travail était de valoriser les plantes médicinales de Côte d’Ivoire par la 

recherche de nouvelles molécules bioactives.  

De manières spécifiques, il s’agissait de déterminer des métabolites secondaires originaux de trois 

espèces de plantes, en appliquant les méthodes d’extraction, d’isolement, de purification et d’analyse et 

d’évaluer l’activité cytotoxique de quelques composés isolés sur des cellules cancéreuses. 

Les espèces sélectionnées étaient: Aptandra zenkeri Eng. (Aptandraceae), Heisteria parvifolia Sm. 

(Erythropalaceae) et Parkia bicolor A. Chev. (Fabaceae).  

Pour ces espèces, il n’existait aucun rapport quant à l’isolement, la purification et la caractérisation de 

leurs métabolites secondaires, selon nos connaissances. Cependant, des travaux antérieurs ont montré 

que les familles auxquels elles appartiennent, étaient sources de molécules bioactives.  

Méthodes  

L’isolement et la purification des composés ont été réalisés par combinaisons de techniques 

chromatographiques telles que la chromatographie sur colonne de gel de silice et la chromatographie 

liquide à haute pression (CLHP). La résonance magnétique nucléaire mono et bidimensionnelles (RMN 

1D et 2D) et à la spectrométrie de masse en electrospray haute résolution (SM-ESI-HR) ont été utilisées 

pour identification des structures. 

Résultats et discussion 

L’investigation chimique des écorces de tronc de Aptandra zenkeri a conduit à l’isolement de 

de trois secoiridoïdes glycosylés et de quatre saponines2. Les secoiridoïdes sont spécifiquement des 



esters du kingiside avec le cycle lactone ouvert et estérifié en position 8 par les groupements angeloyl, 

acétyle et tigloyl.  

Les saponosides isolés sont de deux types selon la génine identifiée qui est soit le 22-angeloyl 

camelliagénine B, soit le 22-angeloyl camelliagénine A, genines rencontrées pour la première 

fois dans le genre Camellia de la famille des theaceace. Ce sont des monodesmosides substitués en 

position 3 par quatre unités osidiques. 

L’étude chimique des feuilles de Heisteria parvifolia a permis d’identifier six alcaloides 

cyclopeptides dont cinq sont originaux3. Ces alcaloïdes sont des macrocycles à quatorze chainons du 

type 4(14). Les acides aminés caractérisés sont : -hydroxyleucine, la proline ; la valine, la 

phénylalanine, l’isoleucine et la leucine. Il faut signaler la présence soit du groupement N-N-diméthyle 

amino, soit du N-méthyleamino. 

Par ailleurs, cinq saponines de type triterpène et un cassane de type diterpène, tous  

originaux, ainsi que un triméthoxy benzène glucoside, ont été isolés des écorces de racines de  Parkia 

bicolor4. 

Enfin, des tests de cytotoxicité ont été menés sur la lignée K562 de la leucémie myéloïde chronique à 

l’aide de la méthode MTS.  Seuls les saponosides et les cyclopeptides isolés ont montré une activité 

cytotoxique modérée3,4. Les valeurs de IC50 variaient entre 48.49 ± 0.16 et 81.66 ± 0.17 μM, pour les 

saponosides. Le pourcentage d’inhibition était estimé entre 13% et 46%  pour les alcaloïdes 

cyclopeptides. 

Conclusion  

Cette étude correspond à la première identification structurale de métabolites secondaires des 

espèces Aptandra zenkeri Eng., Heisteria parvifolia Sm. et Parkia bicolor A. Chev.  

Vingt composés dont seize originaux ont  été caractérisés. Les saponosides et les cyclopeptides isolés 

ont montré une activité antiproliférative sur les cellules de la lignée K562 de la leucémie myéloïde 

chronique. 
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